
1 
 

 

Université Côte d’Azur 

IUT Nice Côte d’Azur 

Département Information-Communication 

Parcours Journalisme 

École de journalisme de Cannes 

Année universitaire 2025-2026

 

RAPPORT DE STAGE 

Présenté par Tristan Noviant, étudiant en 

première année 

 

Nom de l’entreprise de presse : Var-Matin 

Agence : Saint-Raphaël 

Période de stage : du 25 mai au 19 juin 2026 

Prénom et Nom du tuteur en entreprise : Grégory Parigi 

Fonction du tuteur en entreprise : adjoint de la rédaction 

Encadrement principal : Thomas Huet, chef de rédaction et 

responsable régional 

Prénom et Nom du professeur référent de l’IUT : Fabien Le Du 

 

 



2 
 

 

 

Sommaire 
 

Remerciements ........................................................................................................... 3 

I. Introduction ............................................................................................................ 4 

II. Présentation de l’entreprise ...................................................................................... 5 

1. Historique et rôle de Var-Matin ............................................................................. 5 

2. L’agence de Saint-Raphaël : territoire et organisation ................................................ 6 

III. Rapport d’activité .................................................................................................. 7 

1. Immersion dans l’univers de la rédaction locale ........................................................ 7 

2. Rédaction de contenus journalistiques variés ............................................................ 8 

3. Apprentissage technique et chaîne de production ...................................................... 9 

4. Veille, propositions de sujets et imprévus .............................................................. 10 

IV. Analyse critique et retour d’expérience ................................................................... 11 

1. Une autre vision du journalisme local ................................................................... 11 

2. La frontière entre information et communication .................................................... 12 

3. Limites observées dans la presse quotidienne régionale ........................................... 13 

4. Évolution personnelle et projet professionnel ......................................................... 14 

V. Conclusion .......................................................................................................... 15 

VI. Annexes ............................................................................................................. 16 

 

 

 

 

 



3 
 

Remerciements 

 

 

Je remercie l’ensemble de l’équipe de l’agence Var-Matin de Saint-Raphaël pour son accueil, 

sa disponibilité et la confiance qui m’a été accordée. 

Je remercie particulièrement Thomas Huet, chef de rédaction et responsable régional, qui a 

assuré dans les faits mon encadrement principal. Ses conseils m’ont aidé à mieux comprendre 

les attentes d’un quotidien régional : trouver un angle clair, hiérarchiser les informations et ne 

jamais oublier le lecteur. 

Je remercie également Grégory Parigi, mon tuteur officiel en entreprise, Pierre Panchout pour 

ses conseils sur la veille journalistique, ainsi que Christophe Godet, correspondant pour le 

Pays de Fayence. 

Du côté de l’IUT de Cannes, je remercie Monsieur Philippe Continsouza pour son aide 

déterminante dans l’obtention du stage, ainsi que Monsieur Fabien Le Du, mon professeur 

référent. Je remercie également les enseignants de l’École de journalisme de Cannes, dont les 

cours et les exercices menés durant l’année m’ont permis d’arriver en rédaction avec des bases 

solides et des réflexes professionnels déjà amorcés. 

 

 

 

 

 

 

 



4 
 

I. Introduction 

Le 27 mai 2026, je me retrouve face aux tableaux cubistes de l’association Palette 83, à l’étage 

de la mairie d’honneur de Saint-Raphaël. Le vernissage n’a pas encore commencé. La 

présidente me fait visiter l’exposition au calme, avant l’arrivée du public. J’allume mon 

enregistreur après lui avoir demandé son accord, puis je comprends rapidement que mon 

premier article ne devra pas seulement annoncer un événement culturel. Il devra raconter 

comment des peintres amateurs, habitués à des formes plus classiques, ont dû se confronter à 

un style qui les sortait de leurs repères. 

Cette première situation résume une grande partie de ce que j’ai découvert pendant mon stage 

: en presse locale, un sujet n’est pas automatiquement intéressant parce qu’il existe. Il le 

devient par l’angle choisi, les questions posées, les informations retenues et la manière de le 

rendre utile au lecteur. 

Dans le cadre de ma première année de BUT information-communication en parcours 

journalisme à l’IUT de Cannes, j’ai effectué un stage au sein de l’agence Var-Matin de Saint-

Raphaël, du 25 mai au 19 juin 2026. J’ai choisi ce média parce qu’il est fortement implanté 

dans le Var, mais aussi parce que j’ai un lien personnel avec ce territoire : j’ai effectué une 

partie de ma scolarité au lycée à Saint-Raphaël, et le journal m’était déjà familier par ma 

famille. 

La presse quotidienne régionale s’inscrit au plus près du quotidien des habitants. Mon stage 

m’a montré que cette proximité n’a rien d’évident : écrire pour un lectorat local impose de 

connaître un territoire, de vérifier des informations concrètes, de hiérarchiser rapidement et de 

traiter des sujets variés dans des délais parfois courts. 

Pendant ces quatre semaines, mon rôle n’a pas été limité à l’observation. J’ai proposé des 

sujets, contacté des interlocuteurs, mené des interviews, réalisé des recherches, pris des 

photos, rédigé plusieurs articles et découvert les outils internes de la rédaction. Ce rapport 

présentera d’abord Var-Matin et l’agence de Saint-Raphaël, puis reviendra sur mes missions 

avant d’analyser ce que cette immersion m’a appris sur le journalisme local et sur mon projet 

professionnel. 
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II. Présentation de l’entreprise 

1. Historique et rôle de Var-Matin 

Var-Matin est un quotidien régional consacré à l’actualité du département du Var. Son identité 

repose sur une forte proximité avec le territoire : vie municipale, faits divers, culture, sport, 

tourisme, économie locale, événements associatifs ou encore sujets de société. Le journal 

s’adresse à des lecteurs qui attendent une information concrète, située et utile. 

Le titre trouve son origine dans La République, quotidien fondé à Toulon en 1946 dans le 

contexte de l’après-Libération. Il évolue ensuite dans l’environnement du groupe Le 

Provençal, avant que le nom Var-Matin ne s’impose progressivement. À la fin des années 

1990, le journal est intégré à l’ensemble Nice-Matin, ce qui permet une mutualisation de 

certaines pages tout en conservant des éditions locales spécifiques au Var. Aujourd’hui, Var-

Matin appartient au groupe Nice-Matin, aux côtés de Nice-Matin et Monaco-Matin. Le groupe 

est passé sous le contrôle de NJJ, holding de Xavier Niel, en 2020.1 

Comme l’ensemble de la presse quotidienne régionale, Var-Matin évolue dans un contexte de 

transformation économique et numérique. Le papier reste central, avec ses contraintes de 

maquette et de bouclage, mais les contenus circulent aussi sur le site internet, l’application et 

les réseaux sociaux. Cette double diffusion oblige les rédactions locales à penser leur travail 

dans plusieurs temporalités. 

Selon les données de l’ACPM, Var-Matin affiche en 2025 une diffusion France payée de 31 

419 exemplaires. Le titre s’inscrit dans l’ensemble du groupe Nice-Matin, dont le couplage 

semaine atteint 76 628 exemplaires2. Ces chiffres montrent que, malgré la baisse générale de 

la presse papier, Var-Matin reste un acteur important de l’information locale dans le 

département. 

 
1 Autorité de la concurrence, décision n° 20-DCC-09 du 17 janvier 2020, relative à la 
prise de contrôle exclusif de la société Groupe Nice-Matin par la société NJJ. 

2 ACPM, « Presse quotidienne régionale », Les chiffres de la diffusion presse, classement 
2025, données de diffusion France payée pour Var-Matin et Couplage Groupe Nice-
Matin semaine, consulté le 24 juin 2026. 
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Le rôle de Var-Matin n’est pas seulement d’annoncer des événements. Le journal doit 

expliquer les enjeux locaux, rendre compte des décisions publiques, donner la parole aux 

acteurs du territoire et, lorsque c’est nécessaire, mettre à distance les discours institutionnels. 

En presse locale, des sujets apparemment modestes peuvent devenir de véritables articles dès 

lors qu’ils sont traités avec un angle clair, des informations vérifiées et une attention réelle au 

lecteur. 

2. L’agence de Saint-Raphaël : territoire et organisation 

Mon stage s’est déroulé à l’agence de Saint-Raphaël, située au 74 rue Jean-Aicard. Elle couvre 

une partie importante de l’Est-Var, notamment Saint-Raphaël, Fréjus et le Pays de Fayence. 

Ce territoire est à la fois urbain, littoral, touristique et rural, ce qui explique la diversité des 

sujets traités par l’agence. 

 

Carte 1 : Localisation de l’agence Var-Matin de Saint-Raphaël et des principaux secteurs suivis pendant le 

stage. Fond de carte : Mapcreator / OpenStreetMap. Représentation indicative. 

Cette zone de couverture permet de comprendre la variété des productions de l’agence : 

actualité municipale, culture, sport, mémoire, tourisme, vie associative, économie locale ou 

faits divers. La proximité avec le littoral, mais aussi avec l’arrière-pays, oblige les journalistes 

à passer rapidement d’un univers à l’autre. 
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Durant mon stage, l’agence fonctionnait autour de Thomas Huet, chef de rédaction et 

responsable régional. Il est épaulé par un adjoint, Grégory Parigi, qui était en congé pendant la 

majeure partie de mon stage. Dans les faits, c’est donc Thomas Huet qui m’a encadré. Quatre 

journalistes professionnels travaillaient sur place, dont Pierre Panchout, et l’agence s’appuyait 

également sur Christophe Godet, correspondant pour le Pays de Fayence. Nous étions aussi 

deux stagiaires. 

 

La taille réduite de l’équipe rendait l’organisation très concrète. Chacun devait avancer sur ses 

sujets, anticiper les contacts, respecter les délais et tenir compte des besoins du journal papier. 

Pour un stagiaire, cette structure à taille humaine était responsabilisante : il fallait savoir 

travailler de manière autonome, tout en demandant conseil au bon moment. 

III. Rapport d’activité 

1. Immersion dans l’univers de la rédaction locale 

Dès mon arrivée à l’agence de Saint-Raphaël, j’ai été plongé dans le fonctionnement quotidien 

d’une rédaction locale. Ma première journée a surtout été consacrée à la découverte de 

l’équipe, des habitudes de travail, de la charte du journal et des outils de rédaction.  

J’ai rapidement compris qu’écrire pour un quotidien ne consiste pas seulement à produire un 

Organisation de l’agence Var-Matin de Saint-Raphaël pendant le stage. 
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texte : il faut aussi respecter des formats, des titres, des chapeaux, des légendes et des 

contraintes propres au support. 

L’observation est vite devenue un moyen de gagner en autonomie. Pour éviter de solliciter 

constamment Thomas Huet, j’ai pris l’habitude de garder le journal du jour près de moi. Cela 

me permettait de vérifier le style des titres, la forme des intertitres ou encore la manière de 

formuler une information pratique. 

L’organisation de l’agence était souple. Les horaires n’étaient pas strictement fixes : je venais 

en fonction des sujets, des rendez-vous, des échéances et des besoins de la rédaction. Cette 

ambiance reposait sur une relation de confiance : tant que les articles étaient rendus dans les 

temps et correspondaient aux attentes, chacun pouvait organiser efficacement sa journée. 

Une journée commençait généralement par un point avec Thomas Huet. Même s’il n’y avait 

pas de conférence de rédaction formelle chaque matin, ce moment permettait de définir le 

sujet, l’angle, les interlocuteurs à contacter et les délais. Le reste de la journée alternait entre 

recherches, appels, terrain, écriture, intégration des articles, corrections et parfois 

déplacements pour les photos. 

J’ai également pu assister à une réunion réunissant plusieurs chefs d’agence. Cette réunion 

m’a permis de mieux comprendre la hiérarchie de l’information à l’échelle du journal : chaque 

agence défend ses sujets, ensuite replacés dans une logique plus large selon leur intérêt 

éditorial, leur actualité, leur capacité à faire la une ou leur place dans les pages locales. 

2. Rédaction de contenus journalistiques variés 

La partie principale de mon stage a été consacrée à la rédaction d’articles. Au total, j’ai écrit 

huit articles, dont sept ont été publiés avec ma signature au moment de la rédaction de ce 

rapport. Le dernier avait été rédigé mais n’était pas encore paru, ce qui montre que la 

publication dépend aussi des arbitrages de l’édition, de la place disponible et de l’actualité du 

moment. 

Ces productions m’ont appris à transformer des sujets parfois modestes en articles 

journalistiques, à condition de trouver un angle clair, des informations utiles et une vraie 

distance avec les sources. 
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Mon premier reportage publié portait sur l’exposition cubiste de Palette 83. Le sujet aurait pu 

être traité comme une simple annonce culturelle, mais l’angle retenu était plus intéressant : 

montrer comment le cubisme représentait un défi pour des peintres amateurs habitués à 

d’autres formes de peinture. Ce reportage m’a appris à trier une matière abondante, à recentrer 

une interview et à vulgariser sans rendre le texte trop scolaire. 

J’ai également traité des sujets de vie locale, notamment autour de l’aire de jeux de 

Beaurivage. Le point de départ était une communication municipale autour d’une consultation 

proposée aux habitants. Le travail journalistique consistait à transformer cette annonce en 

information utile : emplacement, projets proposés, modalités du vote, accessibilité et 

calendrier. Un second article a ensuite permis de revenir sur le projet retenu après le vote. 

D’autres articles reposaient davantage sur le terrain. Pour le skatepark de la Base Nature de 

Fréjus, je me suis rendu sur place afin de faire un bilan de sa première année, j’ai observé les 

pratiquants, échangé avec un jeune skateur et interrogé le président d’une association qui 

utilise le lieu. Ce sujet m’a permis de construire une accroche plus vivante à partir de 

l’ambiance du lieu, tout en évitant l’écueil de l’article promotionnel. 

Pour l’article sur le lac de Saint-Cassien consacré au début de saison estivale, je suis allé sur 

place afin de mieux comprendre les lieux et l’ambiance du début de saison. Les premiers 

contacts avec l’office de tourisme ont été difficiles, mais l’appui de Thomas Huet et de 

Christophe Godet m’a permis de débloquer la situation. Ce sujet m’a appris qu’un journaliste 

doit être autonome, tout en sachant s’appuyer sur le réseau de la rédaction. 

Certains sujets m’ont également permis de mieux comprendre comment adapter un angle à 

une actualité plus large. Celui sur les bars pendant la Coupe du monde portait sur la manière 

dont les établissements de Saint-Raphaël et Fréjus s’organisaient pour diffuser les matchs : 

adaptation des horaires, installation d’écrans, gestion de l’affluence et attentes des clients. Il 

m’a appris à localiser une actualité nationale : l’enjeu était de comprendre comment la 

compétition se traduisait concrètement sur le territoire. Ce sujet a été publié en ouverture de 

locale le jour du lancement de la compétition, ce qui a été particulièrement valorisant. 

3. Apprentissage technique et chaîne de production 

Au-delà de l’écriture, j’ai découvert une partie plus technique du travail journalistique grâce à 

Millenium. Cet outil permet d’intégrer les articles dans le système du journal avec les 
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différents éléments nécessaires à la publication : titre, chapeau, corps du texte, intertitres, 

légendes, informations pratiques, photos et calibrage. Je n’avais pas accès à la modification de 

la mise en page, mais je pouvais éditer l’ensemble des éléments journalistiques de mes 

articles. 

Comme il n’existe pas de documentation facilement accessible sur cet outil, j’ai pris beaucoup 

de notes afin de devenir autonome. J’ai compris qu’un papier n’est pas terminé lorsqu’il est 

rédigé : il doit encore être relu, corrigé, calibré, accompagné d’un visuel et intégré dans une 

logique de page. 

La photo a aussi occupé une place importante dans mon apprentissage. Toutes les photos 

étaient réalisées à l’iPhone, sauf lorsque le photographe professionnel pouvait se déplacer sur 

mon sujet. Cette contrainte m’a obligé à être attentif au cadrage, à la lumière et à la valeur 

informative de l’image. La photo n’est pas un simple complément décoratif : elle peut 

conditionner l’attractivité d’un article et la manière dont le lecteur entre dans le sujet. 

J’ai aussi beaucoup appris grâce aux corrections. Mes textes ont été peu modifiés dans leur 

corps, ce qui a été encourageant, y compris pour mon premier article. Les retouches 

concernaient surtout la titraille et les intertitres, afin de rendre les angles plus lisibles ou plus 

accrocheurs. Ce travail m’a montré que le titre oriente la lecture et doit résumer l’information 

sans la déformer. 

Enfin, j’ai compris qu’un article s’inscrit dans une chaîne de production plus large. Certains de 

mes articles ont été repris sur le site internet de Var-Matin, sans que je sois chargé moi-même 

de l’édition web. D’autres dépendaient de la disponibilité d’une photo ou de la place dans la 

page. La publication d’un papier ne dépend donc pas uniquement de sa qualité, mais aussi de 

l’actualité, de la hiérarchie des sujets et des arbitrages de l’édition. 

4. Veille, propositions de sujets et imprévus 

L’un des apports les plus importants de mon stage a été la découverte de la veille 

journalistique locale. Pierre Panchout m’a expliqué qu’un journaliste ne doit pas seulement 

attendre les communiqués des institutions ou les commandes de la rédaction. Il doit aussi 

chercher lui-même des sujets, surveiller les signaux faibles et repérer les informations avant 

qu’elles ne soient déjà visibles partout. 
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Il m’a conseillé de suivre les marchés publics, les enquêtes publiques, le Recueil des actes 

administratifs de la préfecture, les sites des communes, les réseaux sociaux d’habitants, les 

associations, les oppositions municipales, les données locales, les demandes d’autorisation 

environnementale, les rapports de la Cour des comptes, le tribunal de commerce ou encore les 

cessions immobilières de l’État. Sur son conseil, j’ai créé un dossier de favoris de veille sur 

mon navigateur internet regroupant ces sources. 

J’ai moi-même proposé plusieurs sujets pendant le stage. Le sujet sur l’exposition des lycéens, 

finalement annulé, provenait de ma veille : je l’avais repéré sur le compte Instagram du lycée, 

où était annoncée une exposition présentant les travaux artistiques des élèves dans le cadre 

d’un projet pédagogique mêlant création plastique et réflexion sur leur environnement. J’avais 

ensuite pris contact avec le lycée, le service presse de la ville et le centre culturel afin de caler 

le sujet et organiser ma venue. Cependant, une contrainte de dernière minute a empêché les 

lycéens de se déplacer, alors que j’étais déjà sur place. Le personnel du centre culturel n’était 

pas informé de cette annulation, et nous avons mis une demi-heure à comprendre la situation. 

J’ai alors prévenu Thomas Huet, puis réorganisé mon travail en utilisant ce temps pour 

avancer sur un autre article. Cet épisode m’a montré qu’un sujet calé peut être annulé, et qu’il 

est essentiel de savoir réagir rapidement. 

D’autres sujets, comme celui sur le cubisme ou celui sur le skatepark, ont également été 

proposés de manière autonome. Certaines pistes, comme un sujet sur les impôts à Fréjus, ont 

été reprises par d’autres journalistes, car mon stage était trop court pour que je puisse les 

traiter. Cette expérience m’a appris qu’une idée de sujet peut circuler dans une rédaction selon 

le calendrier, les priorités et les moyens disponibles. 

IV. Analyse critique et retour d’expérience 

1. Une autre vision du journalisme local 

L’une des premières surprises de ce stage a été la confiance qui m’a été accordée. Je ne 

m’attendais pas à pouvoir proposer des sujets, contacter des interlocuteurs, aller sur le terrain 

et écrire des articles publiés aussi rapidement. Cette autonomie m’a poussé à adopter une 

posture plus professionnelle, d’autant que Thomas Huet a insisté pour que je ne me présente 

jamais comme stagiaire lors de mes échanges avec les interlocuteurs. 
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J’ai aussi été surpris par la manière dont se construit l’actualité locale. Avant le stage, je 

pensais que beaucoup de sujets arrivaient naturellement par les agendas municipaux, les 

événements prévus ou les communiqués. J’ai compris que ce n’était qu’une partie du travail. 

Les sujets se trouvent aussi dans les documents publics, les réseaux sociaux, les associations, 

les conversations avec les habitants, les tensions locales ou les données administratives. 

Une autre découverte concerne le caractère collectif du métier. Même si le journaliste se 

retrouve souvent seul pour passer des appels, mener une interview ou écrire un article, son 

travail dépend aussi des autres : chef de rédaction, photographes, correspondants, autres 

agences, édition web, mise en page. Un article publié est toujours le résultat d’un travail 

coordonné entre plusieurs acteurs. 

Enfin, j’ai découvert que la presse locale peut être plus exigeante qu’elle n’en a l’air. Les 

sujets semblent parfois modestes, mais ils touchent des lecteurs qui connaissent les lieux, les 

personnes et les enjeux. Une erreur de nom, de date, de commune ou d’emplacement peut être 

immédiatement remarquée. Cette proximité impose donc une rigueur particulière. 

2. La frontière entre information et communication 

Le premier défi a été de trouver la bonne distance avec les sources. En presse locale, beaucoup 

d’informations viennent des collectivités, des associations, des commerçants ou des 

organisateurs d’événements. Ces acteurs ont souvent intérêt à valoriser leurs actions. Le rôle 

du journaliste est alors de transformer cette matière première en information utile, sans devenir 

un relais de communication. 

Cette distinction m’a particulièrement marqué pour l’article sur l’aire de jeux de Beaurivage. 

Le point de départ était une annonce municipale, mais l’intérêt journalistique était ailleurs : 

expliquer aux habitants ce qui allait changer, où se situerait la future aire, quelles options 

étaient proposées et comment le vote s’organisait. Il fallait donc sélectionner les informations 

utiles plutôt que reprendre le discours institutionnel. 

Thomas Huet m’a rappelé cette vigilance avec une remarque qui m’a marqué : un élu ne doit 

pas apparaître sur une photo s’il n’a pas de rôle réel dans le sujet. De la même manière, son 

discours doit être limité lorsqu’il n’apporte pas d’information utile. Pierre Panchout résumait 

aussi cette différence de manière volontairement provocatrice en comparant certains supports 
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municipaux à des journaux de communication. Cette remarque m’a fait comprendre que la 

presse locale doit sans cesse affirmer sa différence avec les outils institutionnels. 

La proximité peut aussi créer des tensions. Je l’ai constaté avec la Ville de Fréjus, qui n’a pas 

souhaité répondre à nos demandes pour le sujet sur la Fête de la musique, dans un contexte de 

relations tendues avec Var-Matin. Cette situation s’inscrivait notamment dans un épisode plus 

large : dans la matinée, David Rachline, maire de Fréjus, avait publié une lettre nommant et 

critiquant un article de Pierre Panchout. Celui-ci avait dû répondre par un éditorial, et la 

rédaction l’avait soutenu collectivement. Cet épisode m’a rappelé l’importance de 

l’indépendance éditoriale et de la solidarité au sein d’une rédaction lorsqu’un journaliste est 

publiquement mis en cause. 

Ce stage m’a également permis de consolider plusieurs réflexes éthiques fondamentaux, déjà 

abordés au cours de ma formation et essentiels à la pratique journalistique : obtenir le 

consentement préalable avant tout enregistrement, veiller à ne pas décontextualiser les 

citations et distinguer clairement les informations vérifiées des déclarations émanant des 

sources. 

3. Limites observées dans la presse quotidienne régionale 

Ce stage m’a permis d’observer certaines limites de la presse quotidienne régionale. La 

première est le manque de temps. Les journalistes doivent produire régulièrement, parfois sur 

des sujets très différents, avec des délais courts. Cette contrainte peut limiter la profondeur de 

certains articles. 

La deuxième limite concerne les moyens. La nécessité de produire avec peu de personnes, 

l’utilisation fréquente de moyens simples pour les photos ou encore l’impossibilité d’envisager 

un renfort malgré l’envie de l’équipe montrent les contraintes économiques auxquelles les 

rédactions locales sont confrontées. 

La troisième limite concerne la dépendance aux sources locales. Les mairies, associations, 

organisateurs et institutions sont souvent indispensables pour obtenir des informations, des 

chiffres ou des accès. Cette proximité demande donc une vigilance constante pour ne pas 

reprendre trop facilement leur discours. 
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Enfin, le passage au numérique représente un défi supplémentaire. Le papier garde une place 

centrale, mais les articles peuvent aussi être repris en ligne, parfois dans une temporalité 

différente. 

4. Évolution personnelle et projet professionnel 

Avant ce stage, la presse quotidienne régionale n’était pas forcément le format vers lequel je 

me projetais le plus. La presse écrite ne m’attirait pas non plus spontanément autant que 

d’autres formes de journalisme. Pourtant, cette immersion a changé mon regard. J’ai découvert 

un journalisme concret, utile, proche des habitants et plus exigeant que je ne l’imaginais. 

Ce stage a confirmé mon goût pour le terrain. J’ai aimé sortir de la rédaction, rencontrer des 

personnes, poser des questions, observer des lieux et transformer cette matière en article. J’ai 

aussi apprécié la variété des sujets. Même lorsqu’un thème semblait peu spectaculaire au 

départ, il devenait intéressant dès qu’il fallait trouver un angle, une incarnation ou une 

information utile. 

L’expérience m’a également permis de mesurer concrètement l’écart entre les exercices 

réalisés à l’école et les exigences de la publication professionnelle. En cours, un article est 

corrigé dans un cadre pédagogique, avec une finalité d’apprentissage. En stage, il est destiné à 

être lu par un public réel, publié dans un journal, articulé avec d’autres éléments éditoriaux 

comme la photographie, et intégré dans une mise en page précise. Cette responsabilité 

renforce le caractère concret du travail et en accroît nettement le niveau d’exigence. 

La présence d’une autre stagiaire, issue d’une double licence en science politique et histoire, 

m’a aussi permis de mesurer la complémentarité des profils en rédaction. Son parcours lui 

donnait une solide culture générale, tandis que ma formation à l’École de journalisme de 

Cannes m’avait davantage préparé aux réflexes pratiques du terrain : caler un sujet, construire 

un angle, mener une interview et penser au lecteur. Cette complémentarité nous a permis de 

collaborer efficacement et de nous apporter un soutien mutuel dans nos missions respectives. 

J’ai aussi pris conscience de mes progrès. J’étais plus à l’aise pour appeler des interlocuteurs, 

préparer des questions, identifier un angle et écrire rapidement. Le fait que mes textes aient été 

publiés sans modification importante m’a montré que les compétences acquises pendant 

l’année commençaient à être mobilisables en situation professionnelle. 
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Ce stage m’a donc à la fois confirmé dans mon envie de faire du journalisme et réconcilié avec 

la presse écrite et la presse quotidienne régionale. Il m’a montré qu’un journaliste local 

cherche, vérifie, contextualise, choisit un angle, tient une distance avec les sources et rend 

visibles des réalités locales parfois peu considérées. 

V. Conclusion 

Ce stage à l’agence Var-Matin de Saint-Raphaël a constitué une immersion essentielle dans le 

journalisme local. Au-delà de la simple mise en pratique des enseignements reçus à l’école, il 

m’a confronté aux exigences concrètes d’une rédaction, en particulier dans la perspective de la 

publication papier : recherche de sujets, prise de contact avec les interlocuteurs, travail de 

terrain, conduite d’interviews, réalisation de photographies et rédaction d’articles adaptés aux 

contraintes éditoriales du print. 

J’y ai découvert un métier exigeant, qui requiert rigueur, curiosité, autonomie et une attention 

constante à la frontière entre information et communication. Cette expérience m’a aussi 

confronté aux limites de la presse quotidienne régionale : manque de temps, moyens réduits, 

dépendance aux sources locales et adaptation permanente au numérique. 

Je ressors de ce stage avec une vision plus concrète du journalisme et une image beaucoup 

plus positive de la presse locale. Il a confirmé mon intérêt pour le journalisme de terrain, tout 

en mettant en évidence la nécessité de renforcer ma capacité à approfondir certains sujets dans 

des délais contraints, à affiner mon sens de l’angle pour rendre chaque article plus pertinent et 

accrocheur, ainsi qu’à gagner en assurance dans la prise de contact avec des interlocuteurs 

variés afin d’obtenir des informations plus précises et diversifiées. Cette expérience constitue 

ainsi une étape déterminante dans mon parcours, en me donnant à la fois des repères solides et 

l’envie de continuer à progresser pour devenir un journaliste capable de raconter le réel de 

manière indépendante, en vérifiant les faits et en gardant une distance critique avec ses 

sources. 
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A. Articles  

Annexe 1 Article publié : « Le cubisme, un défi pour ces peintres 

amateurs » 

Page publiée dans Var-Matin, édition du lundi 1er juin 2026. 

Photographie réalisée par mes soins dans le cadre du reportage sur l’exposition de 

l’association Palette 83. 
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Annexe 2 Articles publiés : « Quelle nouvelle aire de jeux pour 

Beaurivage ? » et « L’Armée d’Afrique honorée avec plus de 60 

collégiens » 

Page publiée dans Var-Matin, édition du samedi 6 juin 2026. Les deux sujets figurent sur la 

même page. 
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Annexe 3 Article publié : « La future aire de jeu sera un vrai repaire de 

corsaires ! » 

Page publiée dans Var-Matin, édition du jeudi 18 juin 2026, à la suite des résultats de la 

consultation organisée par la Ville. 
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Annexe 4 Article publié : « Entre les Bleus et les horaires, ils cherchent 

le bon tempo » 
Page publiée en ouverture de locale dans Var-Matin, édition du jeudi 11 juin 2026. 
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Annexe 5 Article publié : « Quelles animations pour la Fête de la 

musique ? »  

Page publiée dans Var-Matin, édition du dimanche 21 juin 2026. 
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Annexe 6 Article publié : « Un an après, le skatepark a trouvé son 

public » 

Page publiée en ouverture de locale dans Var-Matin, édition du lundi 22 juin 2026.  
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Annexe 7 Article rédigé : « Au lac de Saint-Cassien, la saison est 

lancée » 

Article consacré au début de la saison estivale autour du lac de Saint-Cassien. Finalisé le 

dernier jour du stage, il était encore en attente de publication au moment de la rédaction du 

rapport, dans l’attente d’une illustration réalisée par un photographe professionnel. 
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B. Photographies réalisées 

Annexe 8 Photographie réalisée pour le reportage sur Palette 83  

Michelle Vidal et Martine Lo Cicero devant une œuvre cubiste exposée à la mairie d’honneur 

de Saint-Raphaël. Photographie réalisée à l’iPhone pendant le reportage. 

 

Annexe 9 Photographie réalisée pour le sujet sur l’aire de jeux de 

Beaurivage 

Vue de l’aire de jeux actuelle de Beaurivage, photographie réalisée à l’iPhone dans le cadre du 

reportage sur le projet de remplacement de l’équipement. 

 



25 
 

C. Évaluation 

Annexe 10 Fiche d’évaluation du tuteur en entreprise  

Document d’évaluation complété par le tuteur professionnel. 
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D. Portfolio 

Annexe 11 Portfolio en ligne 

Ce portfolio regroupe une sélection de mes productions journalistiques, notamment des 

articles réalisés durant le stage, ainsi que d’autres travaux menés au cours de ma formation. Il 

permet de présenter ces contenus dans un format plus visuel et accessible. 

 

Lien vers le portfolio : https://tristannoviant.fr/ 

 

Page d’accueil de mon portfolio en ligne. 

 

https://tristannoviant.fr/

